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Epizootiologie des mollusques bivalves 

Mesures de prophylaxie. 

H. GRIZEL 

IFREMER 56470 La Trinité/Mer - FRANCE 

La conchyliculture résulte de l'évolution d'une activité de cueillette 
vers une activité sédentaire de culture. Cette évolution s'est faite par 
étapes dont les principales sont la gestion des gisem~nts naturels, l'affinage 
des produits issus de ces gisements et la maitrise du captage et de l'élevage 
des juvéniles et adultes. Ces différentes étapes sont d'ailleurs encore 
observables dans plusieurs pays. 

Cette évolution a été généralement suscitée par l'amélioration du gain 
et à conduit les éleveurs à accroitre le nombre d'animaux élevés sur une 
superficie déterminée. En contre partie le passage d'une exploitation extensive 
à une exploitation intensive à fait surgir ~ plU80U moins long terme des pro­
blèmes peu connus jusqu'alors dans les exploitations du premier type. Les prin­
cipaux ont été des baisses de la croissance, et de la qualité. des variations 
des taux de fécondité, et l'installation d'épizooties. Leur résolution a 
nécessité un développement des recherches appropriées venant suppléer et com­
pléter les connaissances empiriques acquises jusqu'alors. 

Ce relais déjà effectué dans le cas des élevages terrestres avec l'in­
troduction au niveau des entreprises de .la génétique, de la prophylaxie et de 
l'application de techniques d'élevage sophistiquées doit pouvoir être maintenant 
envisagé pour les élevages marins qui se trouvent à un carrefour vital de leur 
existence. 

Parmi les recherches à developper, les résultats obtenus en pathologie 
et sur le développement de prophylaxies adaptées au élevages marins seront en 
partie déterminants pour la réussite à venir. 

1 - Importance économique des épizooties 

Les quelques exemples mentionnés dans le tableau 1 montrent, tout d'abord. 
que les maladies entrainent des baisses très conséquentes de production. 
Les mortalités induites peuvent être massives et ponctuelles car provoquées 
par une maladie argue, ou chroniques et difficilement supportable par les 
entreprises dans les cas de maladies endémiques à hauts risques. 



Nous remarquerons également que toutes les espèces majeures d'huîtres 
ont été l'objet de maladies ou de mortalités et que tous les grands pays 
producteurs de' mollusques ont eu à faire face à des problèmes d'ordre patho­
logiques. 

Pays CANADA U.S.A. JAPON FRANCE 

Maladie Maladie de Minchinia Mortalités Iridovirose M. refringens 
Malpèque nelsoni estivales B. ostreae 

Baie de 
Matsushima 

Hôte C. virgi- c. virgi- C. gigas c. angulata O. edulis 
nica nica 

Années 1934-1940 1954-1975 1961-1964 1970-1971 1969-1985 

Impact 9000-quelques 3,5 106-095 50% par an 60000-rien 15000-1000 

sur la barils- uns bois- bois- de mortali- Tonnes Tonnes 
Produc- seaux-seaux tés (stock 
tion 1')00 T) . 

L'étUde de ces maladies a nécessité et nécessite encore l'acquisition de 
connaissance sur les agents pathogènes et leur épizootiologie, mais aussi sur 
l'hôte et son environnement. 

2 - Evolution des connaissances en épizootiologie des mollusques 

L'épizootiologie se décompose en plusieurs branches parmi lesquelles nous 
retiendrons l'épizootiologie descriptive, l'épizootiologie analytique et 
l'épizootiologie prédictive. 

La complexité des études pouvant varier selon la nature des pathogènes 
nous rappellerons brièvement l'étiologie des principales maladies décrites à 
ce jour chez les Mollusques. Les épizooties les plus importantes ont été causées 
par des virus, des bactéries, des champignons, et des protozoaires. Des méta­
zoaires appartenant aux Crustacés ont également été reconnus, comme pathogènes 
pour les mollusques. Enfin récemment plusieurs rickettsies ont été décrites, 
certaines étant présentes simultanément à des mortalités de bivalves fouisseurs. 
( KT N NE 1 9 8'3 ) . 
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2.1. Epizootiologie descriptive 

2.1.1. Techniques de diagnostic 

La mise en évidence d'un pathogène, qu'elle qu'en soit la raison, 
et le suivi de son évolution nécessite la maitrise de techniques de diagnostic 
ad-hoc. 

La technique la plus couramment employée pour les mollusques est l'histo­
logie classique. Malgré sa lourdeur et les al~as qu'elle comporte, elle reste 
un des plus sur moyen de diagnostic pour une gamme étendue de pathogènes. Dans 
le cas de contrôles zoosanitaires à large gamme, elle semble difficilement 
remplaçable. Par 'contre, pour certain cas précis, elle peut être·avantageusement 
remplacée par la technique des frottis qui est beaucoup plus rapide et moins 
onéreuse ou encore être complétée, en cas de doute, par des techniques spéci­
fiques. 
Nous citerons, pour exemple, la culture de Perkinsus marinus sur un milieu au 
thioglycollate (RAY, 1952) ou celle d'Ostracoblabe implexa développé par 
ALDRRMAN et JONRS (1971). 

2.1.2. Evolution spatio-temporelle 

Des diagnostics peuvent être réalisés soit à la demande d'une 
administration où d'un professionnel qui désire connaitre l'état zoosanitaire 
de son cheptel, soit dans le cadre plus général d'enquête épizootiologique. 

Les informations recueillies se rapportent au taux d'occupation de la 
maladie donnés par le pourcentage de lots parasités et au taux de parasitisme 
ou prévalence correspondant au pourcentage de coquillages parasités dans chaque 
lot. L'estimation du taux d'infection du sujet est souvent plus subjective et 
nécessiterait l'utilisation de méthodes de titrage. 

De nombreuses études ont été conduites pour suivre l'évolution spatio­
temporelle des épizooties dues à Perkinsus marinus, Minchinia costalis et 
M. nelsoni aux U.S.A. et à M. refringens et B. ostreae en France. Sur un plan 
pratique, les résultats de ces enqu~tes épizootiologiques, bien que peu specta­
culaires, contribuent à la prise des décisions prophylactiques et informent 
les professionnels sur le plan d'exploitation qu'il doit suivre. Ainsi, le suivi 
régulier des taux de parasitisme de M. refringens a permis de proposer en 1979 
la reprise modérée de la culture d'O. edulis dans les centres de Morlaix, Penzé, 
les rivières de Crach et de St Philibert et le secteur de Roscanvel en rade 
de Brest. 

2.2. Epizootiologie analytique 

2.2.1. Reproduction des maladies 

La mise en évidence d'un microorganisme ou d'un parasite nécessite 
la reproduction expérimentale de la maladie pour déterminer son étiologie. 
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Celle-ci a généralement été obtenue dans le milieu ambiant, mais par contre, 
rares sont les cas où elle a pu être reproduite en laboratoire. 

A - Contaminations expérimentales sur le terrain 

Ce type de contamination est réalisé simplement par l'introduction 
de coquillages provenant de zones réputées ~cn parasitées vers des secteurs 
où sévit la maladie. Des lots témoins importants sont examinés avant chaque 
transfert. 

Les processus d'introduction peuvent être plus ou moins simples selon que 
le ou les stades infectieux ont été ou non identifiés. Les mollusques utilisés 
sont placés dans des poèhes ou des caisses afin d'éviter tout mélange avec les 
populations avoisinantes. 

Ainsi. ANDREWS et al. (1962) ont pu obtenir des infections par Minchinia 
costalis de Crassostrea virginica. Il en est de même des essais réalisés par 
COUCH et ROSENFIELD en 1968-avec Minchinia nelsoni et M. costalis. 
Le protocole plus complexe, reposant sur des introductions renouvellées à 
plusieurs période de l'année (septembre, décembre, mars et juin) leur a permis 
de préciser la période d'apparition des premiers stades de ces parasites et 
d'en étudier le cycle de développement. 

Cependant, les intervalles trop importants entre les différentes 
introductions ne permettent pas de déterminer avec précision le moment à partir 
duquel la contamination s'effectue et d'établir la durée de cette période. 

Ces considérations ont conduit GRIZEL et TIGE (1979) a établir un protocole 
plus complet. Ne connaissant pas le stade infectieux de Marteilia refringens il 
était important de savoir si l'hôte n'abritait pas de stades non identifiés avant 
que la maladie puisse être diagnostiquée. Le modèle d'étude a été basé sur 
l'introduction mensuelle d'huitres saines dans une zone contaminée doublée d'un 
retransfert, vers la zone d'origine, de la moitié de chaque lot ayant séjourné 
un mois dans le secteur contaminé. Tous les lots sont contrôlés systématiquement 
le mois suivant leur immersion, puis mensuellement. 

Par cette méthode les auteurs ont démontré que 

- la période de contamination avait lieu uniquement pendant la période 
estivale, les formes infectieuses n'étaient pas abritées par l'hôte longtemps 
à l'avance; la période d'incubation est au maximum d'un mois, la maladie peut 
s'exprimer dans des sites où elle n'est pas présente. En outre, des données 
préCises ont été acquises sur le cycle de développement. 

- L'application directe de ces observations a été la réutilisation des 
concessions situées dans les secteurs parasités pour des élevages en cycle court 
hors de la période estivale. 
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- Un modèle expérimental du même type, mais simplifié a été également 

utilisé par TIGE et GRIZEL (1984) pour Bonamia ostreae. Ce protozoaire contrai­
rement aux précédents est infectieux tout au long de l'année. Les symptômes de 
la maladie sont décelables trois à quatre mois après] 'introduction des huitres 
(fig. 7). Les mortalités importantes surviennent généralement 1 mois après les 
premières contaminations et peuvent atteindre 90 % en 10 à 12 mois d'élevage. 

B - Contaminations expérimentales au laboratoire 

La reproduction de la maladie au laboratoire est primordiale pour 
l'obtention de modèles expérimentaux d'études précises et plus fondamentales. 
Elle doit servir également à l'étude des mécanismes régissant les défenses de 
l'hôte et à la conservation de lignées parasitaires. 

A ce jour, parmi les grandes épizooties recencées, la maladie n'a pu être 
reproduite que pour deux espèces, P. marinus et R. ostreae. 

Les méthodes classiques de contamination expérimentale, définies par RAY 
(1954) ,sont basées soit sur la mise en contact dans uœmême enceinte d'hôtes 
contaminés et non contaminés (technique de proximity) , soit sur l'introduction 
de parasites en suspension avec le phytoplancton (feeding). Les injections à 
travers un orifice pratiquées dans la valve droite ou dans la zone intervalvaire 
de la coquille sont également courantes et ont été utilisées par de nombreux 
auteurs (BALOUET et al., 1979 ; PODER et al .. 1982 ; BACHERE et al., 1984). 
L'application de ces différents procédés a permis d'obtenir des résultats positifs 
avec B. ostreae. 

2.2.2. Réc~ptivité de l'hôte 

Dans le cas des parasites d'O. edulis, M. refringens et B. ostreae, 
de nombreuses expériences ont été réalisées sur la réceptiVité de l'hôte. Pour 
chacun de ces agents, elle a varié en fonction du genr~. de l'espèce, de la race 
et de l'age de l'hôte. 

Des jeun~s stades de M. refringens ont été signalés par CAHOUR (1979) dans 
l'épithélium stomacal de C. gigas alors que TIGE et RAROUIN (1976) ont décrit 
tous les stades de ce parasite chez Mytilus edulis. De fait, des travaux récents 
de microscopie électronique et de sérologie confèrent au parasite de M. edulis 
un statut d'espèce. 

Lors d'essais d'acclimation d'Ostrea Chilensis GRIZEL et al. (1982 (1983» 
ont constaté que cette espèce était sensible aux deux parasites d'O. edulis. 
Ils provoquent le même type de lésions, notamment des lésions branchiales dans 
le cas d'infection par B. ostreae: 
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Par ailleurs, les résultats des tests réalisés avec des huitres plates 
O. edulis d'origines différentes montrent que quelle que soit leur provenance 
elles sont sensibles ~ M. refringens. (Tabl. 1). La contamination a également 
lieu en période estivale et le cycle de développement est comparable chez tous 
les lots. (GRIZEL, 1979). 

~. Mars Avril Mai Août Sept. Oct. Nov. Déc. 

ORIGINE 

Naissain plate 1/17 1 " / ?() ;Î ;") / ;")C) 17/10 ?O / ;';' 

Morbihan-témoin 

Naissain plate 1/22 1R/20 18/22 1 R/1 9 19 / 2~ 

Méditerranée 

Naissain 14/2) 10/17 1'1/20 6/20 

Ecloserie 

Naissain écloserie ') 1 Ij 16/9 6/12 SI?O 

Variété "Pied de Cheval' 

Adultes 0/20 LU 1) '5/1? 17/20 17/20 12/20 

Irlande 

Adultes Méditerranée OnO 18/1 q 11 /11 

Grèce 
1 
1 

Tableau Essai de contamj.nél.tion ci'huitres pli1teR d'ol'igine et d'~ge différent 

(ri viÈ' re de Cr:w' tl, 1076). 

Il en a été de même avec B. ostreae bien que (](è[, di.rf('~I'E'nCe", sjgnifi­
catives aient été notées par BACHERE (1984) entre les huItres plates d'origines 
méditerranéenne et atlantique. 

Enfin, des différences dans les taux de contaminations ont été relevées 
suivant l'âge d'O. edulis : pour les deux agents pathogènes précités, les 
pourcentages de naissain parasité ont toujours été extrêmement faible, de l'ordre 
de 1 %. alors que dans le même secteur les huitres plus agees présentaient des 
taux élevés de contamination. 
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Des ohser'vi1tions simildires ont (~Lr~ rappnt'L("f's pour les mell'L:-,l iU:s 
estivales de C. gigas, les cohortes atteintes ?tant pr?r?rentiellement soit 
celles de 12 mois, soit celles de 24 mois. Il en est de même pour Perkinsus 
marinus, les juv~niles ~tant moins r~ceptifs à la maladie. 

Selon RAY (1954) les risques statistiques de contamination seraient plus 
faibles chez les juv~niles, leur taux de filtration ~tant moins important que 
celui des adultes. 

Une autre constatation concerne C. gigas et M. edulis. Ces deux especes 
localis~es dans la majorit~ des continents ont subi ~ ce jour peu d'atteintes 
parasitaires graves, malgr~ leur pr~sence dans des zones à haut risque de 
contamination. Ainsi, dei ~levages de C. gigas, situ~s à proxlmit~ de lots 
d'O. edulis parasit~s par des microcells , se sont averes exempts de ce pathogène 
(GLUDF., 1975). Par ailleurs, COMPS (1972) rapporte la résistance de cette huître 
au virus responsable des mortalit~s de C. angulata (COMPS et DUTHOIT, 1976). 

Dans certains cas, C. gigas et M. edulis peuvent se r~v~ler être infect~es 
par des agents pathogènes d'autres espèces sans présenter de signes morbides. 
Elles pourraient alors jouer un rôle d'hôtes réservoirs. 

2.2.3. Influence des paramètres physico-chimiques .. 

La vie des mollusques dépend étroitement de la variation des 
paramètres physico-chimiques du milieu ambiant. La salinité, la température, 
l'oxygène, les polluants sont autant de facteurs importants et limitants 
pouvant entrainer directement des mortalit~s ou pouvant provoquer des malfor­
mations. 

A l'int~rieur des limites extrêmes, tolérables par les mollusques, des 
brusques variations de ces paramètres induisent des stress qui diminuent la 
résistance de l'hôte ou favorisent l'expression de la pression microbienne. Ces 
facteurs peuvent d'ailleurs ~galement s'avérer limitant pour les agents patho­
genes. 

Ainsi, parmi les paramètres physico-chimiques ~tudiés, la salinité est 
un facteur limitant pour le d~veloppement de Minchinia nelsoni. HASKIN et FORD 
(1982) ont mis en ~vidence des relations entre l'~volution de parasite, les 
pourcentages d'infections, les taux de mortalit~s et les gradients de salinité. 
La maladie regresse avec la baisse de salinité, le développement de M. nelsoni 
étant inhib~ en dessous de 1~ % _ (ANDREWS 10R1). 

Ces observations sur le terrain confirment les experlences réalisées en 
laboratoire par SPRAGUF. et al. (1969) sur la m2mc espèef'. En revanche, les 
salinit~s ~levées favoriseraient le d~veloppement de parasite, les p~riodes de 
sécheresse s'accompagnant d'une reprise de la maladie (ANDREWS, 1968). 
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Selon RAY, (1954) et MACKTN, (1956) Perkinsus marinus serait inhib~, 
voire détruit à des salinités inférieures à 11 %0 . Ces observations sont 
toutefois modulées par celles d'ANDHRWS et HRWATT (1957) qui ne notent pas 
de variations dans les taux d'infestations apr~s un transfert d'huitres dans 
une zone dessalée et surtout par celles d'OTTO et KRANTZ (1977) qui rappor­
tent dans la baie de Chesapeake la présence d'une lignée de Perkinsus adaptée 
aux basses salinités. 

A l'opposé, les salinités élev~es pourraient être un facteur limitant 
de la propagation de M. refringens. Son extension s'est effectuée dans les 
rivières depuis l'amont vers l'aval, et sa présence n'a que rarement ~té 
notée dans des eaux franchement océaniques o~ les variations de salinité sont 
peu importantes. En outre, les observations de COMPS (1979) se rapportant aux 
transferts d'huitres plates parasitées de Bretagne dans l'étang de Thau, 
montrent que le cycle de M. refringens est normal la premi~re ann~e du transfert, 
puis, que 1 t infection diminue, vol re di sparai t. La reprise printanière du 
cycle est perturbée. Si de nombreux facteurs peuvent être mis en cause, tech­
niques de culture, composantes physico-chimiques, la salinit~ est parmi ces 
dernières l'une des plus remarquable. En effet, elles sont généralement dans 
ce site toujours plus ~levées que celles des zones bretonnes (~5 à l7 %. ,. 

La température joue également un rôle important. Les experlences de 
GRIZEL et TIGE (1979) sur M. refringens révèlent une étroite corrélation entre 
la période d'infection de ce parasite et la temp~rature. Les premières conta­
minations ont lieu uniquement pendant la période estivale, le seuil thermique 
étant situé autour de 17°C. Le cycle de développement est également li~ à 
l'évolution des températures, la diminution des taux d'infestation et la 
sporulation ayant lieu en période hivernale lors des baisses de températures. 

Ces relations ont également ~té mises en évidence par FARLRï (1975) pour 
Minchinia nelsoni dont le cycle de développement est assez similaire de celui 
de M. refringens. 

Par contre les basses températures peuvent favoriser la présence 
d'Hexamita inflata. SCHELTEMA (1962) signale des mortalités hivernales dans 
la baie de Delaware associ~es à Hexamita. Son originalité est d'être présent 
et d'induire des mortalités chaque fois que les coquillages subissent des 
stress. Ce saprophyte devient pathog~ne chez des huitr'es qui sont soit soumises 
à des températures proche de (J() C ou inférieures, soit stockées dans de 
mauvaises conditions, soit dans des milieux sous saturés en oxygène. (SHUSTER 
et HILLMAN, 1963). 

2.2.4. Influence des param~tres culturaux. 

Les param~tres culturaux sont succeptibles d'intervenir dans le 
déclenchement de la maladie ainsi que dans sa propagation. 
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L'un des plus important est probablement la densité des élevages qui 
en influant la croissance et l'état de santé de l'hate, peut diminuer la 
sensibilité de l'hate, et faciliter la propagation du parasite, les chances 
de rencontre entr'e l' hôte et le pathogène devenant très forte. 

KORRINGA en 1952 a constaté que la densité de Mytilicola intestinalis 
augmentait avec celle de la population hate. Dans ce cas cet accroissement 
induit des effets pathogènes, voire des mortalités, notamment lorsque le 
nombre de parasite est supérieur ~ 10 par Moule. 

Selon FENCHEL (1966) le nombre d'espèces de parasites peut ép;alpment 
croite en fonction de la densité de l'hate. Cet auteur rapporte Ja pr~sence 
de 6 à 7 espèces de Ciliés chez des populations denses de Mytilus edulis et 
de Macoma bal thica alors qu'elles n'en abritent général ement qu' I]oP ou LtOpS 

peu. 

La technique de culture est susceptible également d'avoir des cons?­
quences sur les taux de mortalités. KOGANESAWA (197S) rapporte l'apparition 
de mortalités massives en baie d'Hiroshima au Japon coïncidant avec le 
développement des cultures en suspension qui induisent un accroissement de la 

productivité. 

En france, des différences notables ont été observées entre l'évolution 
des maladies chez les huftres élevées en eau profonde et celles cultivées en 
zone intertidalè. Ces différences dépendent essentiellement des conditions 
de milieu, car les masses d'eau renouvellées sont importantes, la dilution du 
parasite est plus grande, les apports trophiques sont généralement satisfaisant 
et la turbidité ne g~ne pas les fonctions de filtration. Ainsi, M. refringens, 
ne s'est jamais propagé dans les baies ouvertes de Hr~tagne (Quiberon, 
St-Brieuc, Cancale) malgré des apports importants d'huitres parasitées. HEPPER 
(1955) fait état d'observations similaires pour M. intestinalis. En Hollande 
la culture des moules en eau profonde à des densit~s plus faible a été suggérée 
par KORRINGA ('19S7) pour limiter l'action de ce parasite. La pratique des 
transferts d'un centre à un autre présente ordinairement des avantages culturaux, 
les qualités de certains parcs étant supérieures à d'autres pour la croissance 
ou l'obtention de coquillages de qualité. Cependant, en période critique ces 
méthodes deviennent condamnables car elles facilitent et permettent la propa­
gation des pathogènes. Nous citerons pour mémoire, B. ostreae, dont les intro­
ductions au Danemark, en Hollande, en Espagne et peut-~trp en Anglrl.erre ne 80nt 
pas dues au hasard. Il en est de m~me de son développemrnt en Rret.agnr. 

3 - Epizootiologie prédictive - Prophylaxies. 

Selon RAVAUD (1984) la pathologie animale est l'aboutissement de la 
rupture d'éqUilibre entre le potentiel de résistance des sujets et la force 
pathog~ne de nombreux facteurs d'agression dont certains peuvent ~tre seuls 

déterminants. 
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Les modifications négatives de facteurs clefs pour les élevages tel 
la biomasse, les transferts, sont en conséquence de nature à accroitre les 
risques de d~veloppement d'une épizootie. En effet, l'augmentation de biomasse 
est un paramètre favorable à la propagation des maladies, mais également, dans 
le cas des filtreurs, un paramètre pouvant ~tre défavorable à la croissance 
et à la qualit~ des mollusques. Les transferts inter bassins et inter pays 
sont quant à eux oe nature à favoriser l'introduction de maladies exotiques ou 
encore de nature à propager une maladie 'indigène. 

La mise en place d'(~lcv;lge intcn~ür npc(':,:~it" donc une :Indly;;e toute 
particulière. En effet, le:~ p:,:tins :1t.t"ndw; tie ce t.YW~ d'r"I('V;li~e ne d"VI'ont. P;l;, 

~tre en moyenne inférieurs aux effets résultant.:3 des inconvf;nienl.s engendrés. 

L'~laboration de ~tratégies prophylactiques rev~t dans ces cas une grande 
importance et ne peut que reposer sur des connaissances acquises sur l'hôte, 
les pathogènes, l'environnement et les conditions zootechniques et techniques 

d'élevage. 

Hors à ce jour, contrairement à l'évolution notée pour les élevages 
terrestres, aucun pays n'a réellement développé une politique structurée de 
prophylaxies marines et définies de véritables stratégies. 

Les recherches sont intervenues, sur'tout lorsque la ma.LatiLe a été déclarée 
et les actions ont ét~ effectuées la plupart du temps au coup par coup. Divers 
résultats ont ainsi été obtenus dans les diff~rents principaux types de 

prophylaxies. 

3.1. Prophylaxies zoosanitaires 
--------------------------
Le but de la prophylaxie zoosanitaire est de réduire a leur plus bas 

,niveau possible les risques d'introduction et. de propagation de parasites. 

Des programmes de prévention ont été élaborés dans différents pays. Les 
moyens essentiels, outre l'arsenal législatif et le contrBle résident dans les 
diagnostics et dans la mise en place tie ré:'leaux de ;;urve i 1 lance. Ces mesures 
concernent les cheptels d'importation et indigène. 

3.1.1. Cheptel d'importation 

Chaque pays a établi des lois visant à réglementer les importations. 
Le contenu de base est l'interdiction d'immersion. Dans certains cas, définis par 
des procédures particulières à chaque pays, des dérogations peuvent ~tre accor­
dées, en particulier pour les juvéniles. 
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).1.2. Cheptel indigpne 

Les mesures prises lorsqu'une maladie s'est d~clar~e concernent 
ps::;entiellement les transfert;; et ('~v(>ntu(>ll(>m('nt l ',',t':ldi(,;Jl Înn du dl(>p\pl. 
Une désinfection de l'outL1.lagp peut ('g:llf>menL FLn' (>nvi~;:lt,:("e comm<' ('ela ;1 

été ~ratiquée en Hollande lorsque des bateaux ont été transfér6s du Yerseke 

Bank à Grevelingen. 

Les résultats de ces différentes mesures sont variahles. L'efficacité des 
interdictions de transferts pst lié(~ "1 1 a qUéll i té du r'é~,eau df> slH'vei 11 émce 
pour diagnostiquer' précocement une m;; L;;die. A lél dynamique de l'éldministration 
pour' mettre en place des textes et i'l la volonté et la pos~'übilit(~ rie les fair'e 
appliquer. L'impact des éradications sur le déroulement de la malariie est i'l 
ce jour difficilement quantifiable. Quelques résultats positifs semblent avoir 
été obtenus, notamment en eau profonde. mais ces expériences sont encore trop 
récentes pour conclure. Par contre, elles ne semblent avoir eu aucun effet 
positif notable sur les parcs intertidaux o~ des maladies, comme la marteiliose 
et la bonamiose, s'évissent toujours. Le degré de virulence des agents patho­
g~nes. la présence ou non d'un cycle plurix~ne et l~ pr~spnce d'hôtes r~ser­
voirs sont autant'de facteurs pouvant limiter ] 'efricacit~ des ~r~dications. 

3.2. Prophylaxies zootechniques 
---------------------------

Le but de la prophy lilxie 7,oolechn i que e:;L ri' :Imr:' j i ()['et' 1 (~['; techniqur~8 
et la conception des é levé1p;(~S pour ()hU~n i r' dr':; an i mil \1 X ('n me i j l "l1r'(' cond i t. ion 

et de trouver des animaux plus résistants. 

1.2.1. Amélioration des conditions ri'élevage 

L'amélior'ation des conriition:; rl'0lcvap:e :'f' Lt':ldllit p/nr"t'dlement 
par un gain de cr.oissance et de quaI i té et pilt' un dC'cr'()L:;sempnL dp,; Laux de 

sur'vie. 

Nous avons vu que cer't,lins paramÈ'trl':; cul tlH'ilUX P()UV:l i ent engendrer des 
mortalités ou faciliter la propagation d'agent:; pdUlogl'ne:;. La r'é<iuction des 
stress, le choix des dates de semis. la qual i té de La [j()ur'r'i ture fournie 
notAmment pour' le cheptp] élevé éH'ti f'iC'iellf'mf'nt (~C'I():;l'r'i(':c;, nurs(>ries). les 
(':II':I<'t,',t'i:;Liqllf':; dll ::i1."'. l,':: d:ll,';: "1 l" 11<11111,1'" rI<- Il',111::1'''1'1, l ','I(\lllll'i::::r'rrJr

'lll 

des tr'aitements mécaniques dans lPS cf!:-lTlLir-;r',';, ':lfltl'~J i"t':iLIOTl de:; con<lllions 
et la réduction des temps de stockage en bassin, le contrôle rie Id biomasse 
en ~levage sont autant de param~tres sur lesquels il est possible d'intervenir 
pour améliorer une production. 

De nombreux progres ont déjà été r~alisés avec le rl~veloppement des 
cultures en suspensi~.et sur sol en eau profonde, avec l'amendement des parcs, 
avec la mise au point de machine out il per'forrn;H1tJ> ntlLlmrnenl en rnyti liculture 
et aussi avec la maitr'ise des productions de Juvéni le;-; d(~ plusLeur's esp~ces 
de mollusques. 
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Néanmoins de nombreuses él.mélioration zootechniques peuVfmt encore être 
apportées, celles-ci ne ré~,ul tant pélS forcément cle mod j f'iC;lt j on:-, tf'chni ques 
spectél.culaires. 

3.2.2. Amélioration génétique 

Les opératicns d'amélioration génétique des mollusques visant à 
accroitre la résistance cl'une esp~ce vis ~ vis d'une ou de plusieurs maladies, 
sont actuellement très limitées. Elles concernent l'optimisation d'un carac­
tère de résistance naturelle. 

Des travaux ont été réalisés clans cet esprit par DRINNAN (1967) él.U 
Canad~ dans le cas de la maladie de Malpèque. La constitution progressive 
d'un stock d'huitres ayant survécu à l'épizootie lui a permis d'obtenir des 
descendants dont le taux de survie était supérieur à celui d'huitres témoins 
qui n'avaient jamais été en contact, auparavent, avec le pathogène. Ce procédé 
a été repris par HASKIN et FORD (1979) pour créer des souches cle C. virginica 
plus résistantes à Minchinia nelsoni, mais les résultél.ts sont encore embryon­
naires. Ce principe a également été utilisé avec succès par BEATTIE et al .. 
(1980) pour sélectionner des lignées de C. gigas moins sensibles aux morta­
lités estivales. 

3.2.3. Remplacement d'une espece par une autre. 

Le remplacement d' une esp~ce par une dutrc do j t (:';t r'e considéré 
comme exceptionnel en raison des inconvénients que pr~sentent cette opération 
notamment l' accr'oissement· des ri sques d' introduct ion (j' ;jp:ents pd thogÈ>nf's et 
cl'espèces nouvelles. 

Toutefois. dans les cas extrêmes pour subvenir au maintien de l'économie 
ostréicole, il semble souhaitable de tenter des acclimatations d'espèces dont 
la biologie est proche de celle des espèces indigènes. Des essais ont ainsi 
été réalisés, sans succès, avec O. chilensis en Angleterre et en France: cette 
espèce. outre une sensibilité marquée aux températures hasses et élevées qui 
entrainent des mortalités, s'est avérée être réceptive à M. refringens et 
B. ostreae (GRIZEL et al., 1984). Par contre C. gigas a été introduite avec 
succ~s dans de nombreux pays, notamment en France o~ elle s'est révélée résis­
tante à l'iridovirose sévissant sur C. angulata. 

3.2.4. Diversification des cultures. 

La diversification des cultures peut s'avérer ~tre également une 
bonne méthode prophylactique. En effet, un choix judicieux des espèces à 
cultiver peut réduire la comp~tition trophique inter spéCifique et permettre 
une meilleure utilisation de l'espace littoral. 
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En outr'e, la spécificité par'asi taire, constéltée puur' ld milJori té des 
pathogènes de mollusques, laisse penser qu'une meilleure répartition quanti­
tative des espèces dans une aire géographique donnée pourTélit c:ontr'ibuer 

à la réduction, de la pression microbienne. 

Enfin. la pratique de la polycultur'e devr,üt rendr'e plus fiahle les 
entreprises conchylicoles qui restent soumises à de nomhreux dl{as. Le choix 
des espèces est certes relativement limité (péllourdes, cl,;ms, coquilles 
St-Jacques. pétoncles, coques) mais les pr'ogrès zooU'chn i quP~> rc;a Li sé:; depui s 
cinq ans permettent d'envisager à moyen ter'me ries ac:tic1n:, d'ilmén;l~f'menté~. 

Des élevages multispécifiques existent dé,ià dUX Il.S.A. TI:,; commencf'n1 
d :;(~ r1/~vf'I()pper ('n EUf'Opf'. II:: conC:fTnf'nt l 'entt'('l't'i::,' rn:li:: .111::::i If' 111::::in 

conchylicole. 

l.~. Prophylaxies médicales 
----------------------

Les pr'opLylaxies médicales sont en l 'état rit'é~ connai"~;:lrlce:" diffi­
cilement envisageables. Le traitement individuel est à proscrire, en raison 
ries coûts qu 1 il pourrait engendrer, rie même qu' i J pé'lra i t [WU concev:ll, \ P, pour' 
lé! même raL:3on. d'envisager' l'emploi répétiti.r d'dgf~nt.;; th"'t':lpclltiqlH;;'. 

Les recher'ches réa li.c,ées au Iii hor'éi toi re dème-; CP ;,l:rle; n' Prit p( <tH' 1 \' 

moment ,jamais débouché sur' des applications [lt'i-ltiqups. ;,(1i t. en t'dJ ,ion rje 

leur inefficacité (GRlï,P.L. 197Y) soit en r'é1i.sl)rJ de .leur' (jirf'iclIltJ, d'ilppli­
céition (RAY. lQ66). Certains traitements peuvent. cepenci:ml. d'(ll">~; l't dé.ih, 
être concu en milieu semi-fer'mé ou fermé. Ils concernent. (~:-,e,enUell('ment Li 
pathologie lar'vair'e engendr'ée par des .contamination,' tl:·J('t(~r'ienrle". r;~lle;, 
peuvent être prévenues ou r'éduites par l'emplui d'dntihi()ti'lLH~;i il :,prectre 

lar'ge. 

11 _ f)1SC:IJSS roN - mN CLUSTONS 

lin l.t'.lv:Jil d,' t"','hl'r'l'tll' :I[lpliqlll'I' :"lt' \e':', (fI.II.I<lI'·:: f'l ::111 Il'1lt':: :lr~f'III:', 
P:ll.heWJ'r!I':: nI> pl'UI. ::(' ""II"I'V<lII' :::Itt:: \,1. [1("'1'::1'1'('1 i v" <1 '.,1"'111 Il' 1 l ''l'TlI'' .1 <i,.-

P r' 0 P () :s i t i () n " de p \ il n ri, ' pl' () P hy 1 il X .L c : >. l'Il Il r' c (' 1 :t. d ( , :; . 1 ( . 1 1 ( '1 1 :: "" i If ( , III ( ,1 l' ( , 

engagées dans tr'oÎ.s voie:,> complérnentair'e" 

Iii prévention. par le mi"e en place de contr(l\(';-; /,"(J;;;Hlit.:tIr'l::; r'(;gulic'r';: 

du cheptel. 

_ l'améliordtion par' le développement de techn.iqlw:; c't. dt' rn{~UI()(i(>:, de 
cultures plus r'ationnelles. mais aussi par' celui de la znnt.ecrHlle pt ,j(' la 

génétique. 
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_ la guérison, par l'investissement (je la r'echerche ciéHl:c1 cif's (joméi ines 
encore peu explor'és en pathologie méH'ine. 

Cependa nt, ta p r'ogr'e so> i on ciii n:,; ce ,; ci L ff'é r'ent e ,-~ v (0 i (':;, ne pe Ilt :;e LI i r'e 
::ans la définition d'une politiqlle :c1tr'llctur'0f:. pt ;:1 long Ler'rTlf', (je r'ed1Prf'he 
et sam} le déblocage rie points technjq.11PS qui. iictuell(-:menL l im\tf:nt tf'OP lE'S 
investigations à des recher'ches riescr'iptive,; élU (jétr'iment (je,; rcrher'che:::> 

2nalytiques. 

Ainsi, plusieurs stréltpgies et pl llsi eIH'S gr'ands ilXf"S de: r'c~ch('rcrle 

peuvent êtr'e discutés pour concevoir' une évulution ploé'dtivf' cie La r't'cher'che 
en pntholugie des mollusques bivalves marins. 

Concernant les prophylaxies ~oosanit2ires, l'expérience élcqllise montre 
que s' il est relativement aisé cie oéce 1er' et cie ciécr'i r'e (je;; PiH'iiSi t(:s. i] est 
beaucoup plus ciifficiLe rif' déter'mincr Je moment. il piH~tir' rillqllf~l il,; deviennent 
effectivement pathogènepour' leur' hôte. I.e ciiagnostic de' cf'tte pf;r'iocie cr'i"tique 
au COIU'S de laquelle le par'asite passe ci'un étélt (j'équi libn: avE'C l 'hôte, À 

un état de déséquilibr'e est extr'êmement important. Fn effet. plie (jevr'2it 
corr'espondre à: la mise en place cie mesures spéci fj qlle:;, notrlmmE,nl ?l. .1' inter­
diction des transferts.qui eux seuls permettent de limiter' la propagatiun d'une 
maladie. Le (jélai de r'éponse et d'action doit donc êtr'e le plus COtH't possible 
pour' que des mesures soient efficiente3. A cette fin. la mise en place ci 'un 
réseau de sur'veillance permanent peut s'avér'er' êtr'p utilr-,. Son pfficélcité 
repose sur sa capacité d'nnalyse, et sur lél qUéilité ciu (jiagnostic. lIn effort 
ciélns léi conception (jes plans ci'échr1rJtill()nn~1ge~" pt diln" li! mi:w ,Ill point (je 
techni.ques de (jjagno"tic (,,;t. df' nnLuI'(' il ;Imr"li()t'('t' Ic':: r'(·':;11ILIt.:~ d/',li'l ;I<'quis. 

Ces recherches peuvent être complétées par la crééltinn cil! fichiers 
informatiques r'2ssemblant ries (jonnées sur' les technlq\H"~ emploYI;cs, l 'histoi.re 
cies huitr'es. les' conditions générdJ.es (je milieu et l'état du dll~pt.E?l. Ces 
méthodes. oéveloppées par TILLON et élI _, (1 gRO) et pdr' MAm~C et ,!Il.")SF (1 gR1) 
nUX élevages terTestres, pour'rdient permettr'e (je (jég:IP:fOr' cie,,; 1';1 (:tl-'Ur';, ;-;uccep­
tibles de jouer' un rôle (jans l'lnstCllLéltion et la pr'opdp;iltiOr! des midilaies, 
mais aussi de mieux localiser les pério(jes cri tiques ci li ciér'oul "ment (j'une 
maladie. 

La conce~tion de prophylRxies zootechniques nécessite le réipprochement 
d'équipes interdisciplinaires ciont Le tr';w;ü] éliH'èi lél même rinéllitp. L'élmélio­
réition du cheptel et cte leur' résistance étant les pr'incipdllx cr'itèr'es. il 
semble souh~itable de définir l'étRt type, biulogique, physiulügique et bio­
chimique du mollusque bien portant. 

Les progrès dans les prophylélxies méciicales sont 1 ips Cl ceux qui seront 
réalisés rians la connaissance des agents pil thog0nc":, ct de l' fl()tf'. I,e;-~ pri nci­
paux blocages techniques actuels concer'nent la puri ficdtton cies par'asites et 
12 mise dU point cies cult\H'eS ceJ.luLlir'(':;. 
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La résolution du pr'emier ouvr'ir", des perspectives de t"eellet'che,o sur 

la mise dU point de diagnustics sérologiques. sur lé'! r'epr'oducti "n de~3 
maladies. sur' la composition biochimique des paré'!site~, et dlon; sur la 

recher'che oe molécules succeptibles de les él iminer. La ré~;()l ut i on du 
deuxipme est indispensable pour' l 'étude de~, micr'ollrg;cml"mes m;, j c; iW:;:3i pour 

1él compréhension des systèmes celluL~Lr'e8 dc l'hôte. F:n outr'e. la mi,o;p élU 

point de modèles expér'imentaux r'eproductihles notélmment P(,ur' l 'E'~tud~' de la 

transmission des maladies et pour' le maintien de J ignée" piirilsi Lllr'CS 

serc1nt également de nature à fair'e pr'ogresser' le:·; r'echerches por'Uint en 

par'ticulier sur les méci-mismes de défen:3e de:, mullusQ1WS. 

En conclusion. le8 élevages marins. en par't.lcll] jer' le:~ él,"vi1gé';; 

conchylicoles sont dans une période cr"itique r'é:ml.tdnt de pr'e:c;:;ion:; rlUrnaines 

accrues (industrielle. touristique. llrhainp. élevage) (?L de Pt'é?s:,i,'n:; hiolo­
giques (épidémie). Les conceptions empir'jques doivent (~n (;()n:;f;qIJ'~nc(? p.tre 

suppl Pl?S par de,; r'echpr'cf],~:" org;HI j s(;e:; qui ppr'rnpttr'llnL (ir' l.t"lilV P t' d,',', :;<1111-

ti'lrIs;i cer'Utin:; pr'()rdt'rrws. mdi,'i ()gdl(~rnenL qui ['(JllI'nit'(,nt d,,;; ,"I,"rn"lIl:; ~'(ljlr 
le;; c;f]oix d'arn,;nClgement;\ r,p<lli;;(·I'. !';\t'rnj ceux-ci Id rl,',['iniLi<lt1 cl,· :~1.I'il\,('~,:i,':; 
pr'ophylactiques r'pvêt un C;H';lct("r'c impurtant.. "Il (~p:(jr'(] ., l' irnpilC't. d,';; ,'~pi­
zootLes :.'lur' l'économte conchyljcole. LlO choix 0,' (;f:':, :>Lr'dtJ'gj"" rt,',,:,':;:;jt.f' le 

r'approchement d'éq\ùpes inter'discjpJ Lnair'es, mais égdJernent un r:lppr'()chement 
avec le:.'l él.dministrHtions respon:3abl es f~t élvec la profes:c;j on. Cette (jer'nl f?rp 

v.i t encore mal la mutation en cours et il conv i f~nt de J' i nf()rmer' pOllr' mi ellX 

lui. fdire comprendre le bien fondé de CP:3 différente:-3 mp:31H'f.~S. 
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